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UNE JOURNEE HISTORIQUE 

LA DEMISSION DE M. POINCARE 
Les groupes de gauche contre M. 
La première séance de la nouvelle 

Millerand 
Chambre 

LA DÉMISSION DU CABINET 
Pari», 1" Juin. — Conformément A la dé

cision priée au lendemain des élections. M 
Fiaymond Poincaré • remis M matin. A 
i • b. Mi an Président d«> la République, la 
tcmission collective du cabinet. Au préalable, 

>s décrets réalisant 400 millions d'écono
mies dans les divers départements ministé-
t>U et ratifiés par le Conseil d'Etat, ont été 

oudgjs a la signature du Président de la 
République. 

• La• délibération des ministres a,duré de 
! il h. M à 11 heures. MM. Poincaré et Fran-

• <«fs-Marsal se sour entretenus A l'issue du 
< onieil avec le Président de la .République. 

AU CONSEIL DES MINISTRES 
Paris. 11 Juin. — Les ministres se sont 

"unis ce matin a l'Elysée, sous 1» préai-
if-Bce de M. Millerand. 

La rédaction des dépenses 
Ce Conseil a été consacré exclusivement 

;"i l'examen des compressions de dépenses 
idgétaires, ratifiées par le Conseil d'Etat. 
Conformément à l'avis de cette assemblée. 

' r a ]a suite de certaines modifications de 
ictail, le Conseil a approuvé les décrets de 

i 'impression de dépenses «'élevant i ce jour 
• 425 millions. 

La lettre de démission 
A l'issue du Conseil. M. Poincaré a remis 

ii Président de la République la démission 
• «llectivc du ministère, par la lettre sul-
» .mte : 

Monsieur le Trépident. 
Conformément à la décision Que le Gouver

nement a prise au lendemain des élections gé-
uéMaaa, nous avons l'honneur de vous remettre 
.a démission collective du Cabinet. 

Veuille* agréer. Monsieur le Président, l'as-
-iir«nce «le notre respectueux dévouement. 

Cette lettre a été signée par tous les uii-
li SUCS. 

A L'ELYSÉE 
Paris, 1" juin. — C'est A 10 h. 30 que les 

ministres se sont rendus ce matin A l'Elysée 

M. PAINLEVt. 
andldat du Bloc des Gaeches à la présidence 

de la Chaartrs 

nains du Président de la République, qui lea 
• acceptées. 

L*s ministres démissionnaires restent 
iiargés d'expédier les affaires courantes. 

M. Poincaré 

Un sortant de nKiysec. ., 11 h. 45, M. 
';.iymond Poincaré a été l'objet d'une mani-

» talion de la pari des curieux massés de-
ant le Balais, qui l'ont acclamé aux cris de 

•< Vire Poincaré! Vive la France: ->. 

LES REUNIONS 
des groupes politiques 

de gauche 

Ir Parti radical 
et radical-socialiste 

I 'iE MOTION HOSTILE A M. MILLERAND 
EST ADOPTÉE MAIS ELLE N'IMPOSE 
PAS A M. rtEKKIOT DE REFUSER LE 
POUVOIR 

l'ari». 1** Juin. — A la réunion du croupe 
n parti radical et radical-socialiste. M. Ac-

i i uibray a présenté la motion suivante : 
La groupe des députés, membres du parti répu-

Slieain radical et radical-socialiste, considérant 
,,IM H. Alexandre Millerand. vrsjesieat d* la Ré-
.ijbUQOe a. contrairement k l'esprit de ta Consti-

iiukn, soutenu parti pour le Bioc national: 
Cousdéraot que la poliQque du Bloc national 
été vaincue u n élections; estime que le rosin-
a i CEIvséc du ritoytn Millerand blesserait la 
...irie-r publique; 

t^clare i|U a/cun membre du parti radical et 
. (dkaJ-saciaiiaée ne peut aeirpter du président 
Mjf eranri. la mission de former im ministère. 

lat 4àHM9 d °t>tSri*tl*aUI' 4T«US1 * B4» 

part notamment M. Herriot, s'est aussitôt 
engagé. 

Le président du parti radical tout eu se 
ralliant aux deux premières parties de la mo
tion Accambray, a demandé ù ses collègues 
d'écarter la dernière. Tout en restant scrupu. 
leusement fidèle a son iparti, il ilés:ire con
server sa liberté d'action pour le cas ofl il 
serait mandé auprès du président de la Ré-
1 oblique. 

La motion Accambray. ainsi modifiée, a 
été votée * l'unanimité du groupe. 

Le Congrès du Parti socialiste 
unifié 

Paris, 1" Juin. — Le Congrès extraordi
naire du parti socialiste unifié a commencé, 
ce matin, an milieu d'une affluence considé
rable de délégués et de militants. 

LE CAS DE M. MILLERAND 

Ou passe de suite au «Cas Millerand». 
Une motion de M. Renaudel 

M. Renaudel développe une motion ainsi 
conçue : 

Le parti socialiste enregistre comme un pre
mier résultat logique de la défaite du Bloc Xâ-
'tional, la retraite du ministère Foùv are. 

Il constate que le Président de la République 
•rrfuse, en ce qui le concerne, à comprendre l'in
dication formelle de la nation. 

Le Congrès rappelle que le Président de la 
République est. & plusieurs reprises sorti de 
l'impartiale neutralité de sa fonction, soit en 
déterminant une crise ministérielle i une heure 
^particulièrement grave on le Gouvernement et le 
Parlement devaient être laissés maîtres de leur 
action : soit en se jetant ostensiblement dan* 
'la bataille de» partis, par des discours ou par 
des messages de presse, qu'il n'a pas démentis, 
"comme interprétant faussement ses paroles. 

Convaincu de répondre aux vieux rrpriniés 
le 11 mai, le parti socialiste décide : 

Le groupe parlementaire reçoit mandat de 
combattre tonte Gouvernement qui accepterait 
de se constituer et d'agir sous l'égide de M. 
•MJHerand. 

Aa «cas os M MUisrand pousserait plus loin 
'l'obstination et trouverait un complice parle-
ta en taire en dehors de ta majorité du 11 mai. 
•pour assumer, les responsebilitt'-s; de violenter 
'ou de détourner les décisio» du suffrage uni
versel, la commission administrative permanen
te et le groupe «parlementaire sont mandates 
pour engager imméditement une campagne d'agi
tation destinée à faire respecter la volonté du 
pays. 

M. Compère- Morel voudrait un texte plus 
court, disant simplement nue le parti ne sou
tiendra pas un ministère investi par M. Mil
lerand. 

M. Moutet. député du Rhône, voudrait 
que l'on laissât le ministère se constituer et 
qujensuite on lui rel'nsat la confiance. 

« Ce qu'il faut, c'est avant tout un vote 
unanime », déclare M. Léon Blum. 

On entend encoreM. l'hry, député de l'Oi-
•e. 

finalement, la motion Renaudel est adop
tée a l'unanimité. 

j%A PARTICIPATION MINISTÉRIELLE 
Ou nasse à la question de la Participa

tion Ministérielle. 
SI. Fieu. secrétaire de la Fédération du 

Tarn se déclare partisan de cette participa
tion et rappelle l'opinion de Jaurès. 

Après discussion et comme il est midi, on 
réglera cette question au début de la séan e 
de l'après-midi. 

A la réunion de l'après-midi, pendant 
qu'on discute, les parlementaires sont reve
nus de la Chambre. 

M. Dumoulin leur demande de mettre le 
Congrès au courant de leurs négociations 
avec les radicaux. 

« Ce serait admettre, répond M. Léon Bluui. 
que vous nous avez chargés de négociations, 
au moins officieuses, alors «?up le Congrès 
ne s'est pas encore déclaré pour la partki-
pation ministérielle. 
( Lire en Dernière Heure, ta suite du compte» 

rendu du Congrès Socialiste.) 

La motion du Groupe républi
cain socialiste et du Parti socia
liste français 
Paris, 1" juin. — Les membres du groupe 

républicain socialiste et les adhérents au 
parti socaliste français, réunis sous la prési
dence de M. Painlevé, au nombre d'une cin-
^cantaiue, ont adopté la motion suivante: 

Le groupe républicain socialiste et le parti 
aarintiste français, délibérant en commun, déci
da**!, k l'uoasdsoitA qu'il est absolument iuipos-
*Me de concevoir ta moindre collaboration avec 
M. Millerand, qui a méconnu les devoirs de sa 
change, en assumant la direction de la politique 
étrangère et de ta politique intérieure, dans un 
sens condamné par le pays. 

Herriot: *ice-présidents. MM. Painlevê et 
ruul-Boncour. 

M. Painlevê candidat A ta présidence 
de la Chambre 

M. Herriot prend la parole pour proposer à 
ses collègues la candidature de M. Painlevê 
;'i u urusideucu. th. ta Laaaiuic. 

LE PROFESSEUR PINARD, 
qui a présidé la séance de la Chambre 

Crtte proposition est adoptée à l'un ini
mité et soulève de vifs applaudissements. 

Vote de la motion des radicaux 
.\l.s(l£çrsiot r>ropo?r ensuite, à ses collègue*, 

le texte df u motion adoptée ce matin par 
h «Troupe raiiical-socialiste.' 

i l . Reuandel fait observer que le cougrès 
du parti socialiste a voté, dans la matinée, 
une motion analogue, mais quo son parti est 
disposé à se rallier A la motion radicale. 

M. timide, de son coté, remarque qu'il y 
auiait lieu de préciser qu'aucun élu de gau
che ne devra accepter «le SI. Millerand la 
mission «le former le Cabinet, mais SI. Her
riot répétant ce qu'il a dit à son groupe ce 
matin demanda aux élus de gauche, da tari 
l'i.ii,' «•« »n lia n ce ..ails aucune condition. 

M. Gondc u'iusistc pa* et la motion du 
groupe iadki!l-socinliste r̂ ! votée I l'unani
mité. 

T.es députés d,. j:auelio quittent ensuite la 
salle de réunion pour -«> rendre A pied, par 
petits groupes, nu Palais-Bourbon qui «?e 
trouve à ::n0 nn-rres de là. 
Le groupe de M. Louchcur 

a été convoqué A la séance 
l'a lis, 1 ' Juin. — A piopos de la réunion 

nléuk're du cartel des gauche*, le «Matin» 
fait l'.ibservatioii que voici : 

11 «\st intéressant de noter qu'à «ette nunion 
ont été «onvoquis nou seiUem«nt les trois partis 
unis dans la bataille électorale, mais aussi le 
gToupe radical eue if. Louchcur vient de eeasj> 
tituer et qui comprend cens des ra«laaux modè
les et des républicains de gauche qui ont été élus 
sur le, listes du cartel. 

LA SÉANCE PLÉNIËRE 
DES GAUCHES 

Paris, 1" juin. — La séance plénière des 
gauches, convoquée pour M h., dans la 
grande ajalta d'un hôtel du quai d'Orsay, ne 
s'est ouverte qu'A 13 h. 45. Elle n'a duré que 
quelques instant*. 

Dès ta moment fixé pour ta réunion, les dé
putés des quatre groupa* de fauche, groupe 
du parti radical et radical-socialiste, groupe 
républicain socialiste et adhérents du parti 
socialiste françai*. groupe soctalstc (8.F.I.O.) 
et gauche radicale, arrivent Individuellement 
ou part groupes. 

Lorsque M. Herriot fait sou entrée dans la 
Salle où sont réunis ses collègues, il est salué 
par des applaudissements. Le bureau de la 
réunion „ t tjnji cgas|y&&; pr-tajttant. y . 

Le parti communiste 
avait offert aux socialistes 

le front unique 
Paris. 1" Juin. — T.' «. Humanité » publie 

une lettre ouverte dit uurcau du parti com
muniste français au congrès du parti socia
liste : 

Le parti onimuiiiste. dit eetts lettre, vous 
offre de reuoncer à toute ta. tique de coKaôo. 
'.'ation bourgeoise : il vous denuusda d'ac«-ept«'r 
les proposai—s de front unitiue qu'il voit- re
nouvelle en ces etacenstaos-es graves. 

Lei socialistes soin conviés à nue latte com
mune an Parlement, dan* le pays, dan* les u*i-
m , « i dans la rue. sur es points suivants : 

Pour, la nationalisation des banque-, des mi
nes, des as-nraucc*. etc.; pour la journée de 
huit heures: pour la défense des SAWNB, des 
1.00(1 francs et dis (> lianes par jour : pour i'am-
uisiie sénéinle : pour l'évacuation de la Ruhr: 
'«•omr«- le plsn «les eayierts et iwiur As paicm«'nt 
les frais de guerre par lis capitalistes frsn"o-
lalemands ; contre Ira impôts présents et spàcia-
'lemcut contre l'impôt sur les salaires; contre la 
vie chère; pour la reconnaissance « de jure > 
•des soviets de Russie. 

A notre front uni, conclut la lettre du parti 
soinmuniste. nous ne mettons qu'une seule ré
serve : c'est que vous ronrpies avec tout pro
jet de collaboration bourgeoise et que vous vous 
Vlaeiei, comme vous le recommandent vos pro
pres statuts, sur l'unique terrain de ta lutte des 
Wtasjaa, 

Avant que M. Pinard prenne la parole. MM. 
Herriot et Painlevê font leur enfrée dans la 
sslie des séances. Us sont applaudis par toutes 
les gauches, Quelques: Hou! Hou!, se fout en
tendre A droite. 

ALLOCUTION DE M. PINARD 
Eu prenant placi' au fauteuil présidentiel, le 

Vrofesseur Pinard, doyen d'Sce, souhaite la bien
venue a ses collègues, puis après avoir fait con
naître son sentiment sur le «Iroii de suffrage des 
femmes, qui sera bientôt, espère-t-il. une réalité 
et sur le mode de votation dont la Chambre nou
velle est issue, et dont le moins qu'on puisse dire. 
c'est qu'il est le plus absolu défi au bon sens, le 
professeur Pinard essaye de dégager le sens de 
la consultation électorale du 11 mai. 

La très grande majorité des Français veut ré
solument une évolution sociale progressive. Klle 
ta veut, ajoute-t-il. incessante dans la laïcité. 
EBc repousse la violence, toutes les violeuies. 
Elle n'accepte aucune dictature, aucune domi
nation de quelque cijié qu'elle vienne. 

Le Président examine l'oeuvre «3e la deruière 
législature; venue à l'heure de la victoire, elle 
â'a pu, ou n'a pas su nous en donner le couron
nement: la paix. 

Pourquoi?? Parce qu'elle a oublié que cette 
victoire nous ne l'avons obtenue que grâce au 
concours de nos alliés et nos amis. Xoire devoir 
est de réclamer des réparations. Mais nous n'ob
tiendrons gain de cause qu'a la condition ex
presse d'avoir à nos côtés nos alliés; «iu'à la 
condition que notre accord soit sanctionné par la 
•Société des Nations. 

Le pays veut la paix, mais une paix juste et 
eereine. une paix qui ne soit pas génératrice 
de sentiments de haine et de vengeance, une paix 
reléguant définitivement la guerre dans son 

professeur Pinard aborde la question finan
cière. 

Plus grave que le problème financier est, pour 
l'orateur, le problème de la natalité. Suivant 
qu'«l sera résolu ou non, c'est pour la France la 
vie ou la mort. 

lia France se dépeuple, et cette dépopulation 
est implacablement progressive. 

Lea avertissements n'ont pas manqué aux pou
voirs publics, qui, cependant, sont restés indif
férents. 

Depuis plus d'un siècle, les charges des pères 
de famille sont allées sans cesse an augmentant 
et on n'a rien fait d'efficace pour moùifier dans 
un sens favorable cette situation désastreuse. 

La natalité, en France. :'i l'heure actuelle, est 
au-dessous de 20 pour 100. Le principe essentiel 
dont les mesures à prendre devraient s'inspi
rer est le suivant : la naissance d'un enfant, loin 
d'être pour un ménage une cause de misère ou 
de gêne. doit, au contraire, constituer un avan
tage. 

Le professeur Pinard aborde ensuite la ques
tion de l'enseignement. Il est partisan de l'école 
unique qui, ignorant In fortune des parents, ne 
connaîtra que la capacité de l'élève. 

Le professeur Pinard termine sur celte péro
raison . 

« Parvenu tout au soir «le ma vie, je reste 
fidèle à une religion qui a toujours été mon guide 
et mon flambeau. 

» Cette religion n'est autre <iuc la religion de 
l'humanité. C'est pour que cette religion s«. ré
pande de plus en plus dans le monde; c'est pour 
qu'elle finisse par eu devenir la souveraine in
contestée que je vous conjure, mes chers col
lègues, de proclamer avec les droits et les de
voirs de l'homme et de lu femme, les droits de 
l'enfant. » 

M. Vaillaat-Couturier crie : Vive l'Internatio
nale communiste! (Exclamations.) 

Une motion communiste demande 
la démission de M. Millerand 

Le Président annonce qu'il y a lieu de procéder 
au tirage au sort des bureaux, puis il annonce 
qu'il a reçu de M. Caehin et de plusieurs de ses 
collègues la motion suivante : 

« La Chambre décide de s'ajourner pour per
mettre au « hef du pouvoir exécutif d'apporter 
devant elle la démission que le pays lui a impo
sée. » (Exclamations.) 

M. Pinard déclare que la Chambre n'ayant pas 
encore vérifie les pouvoirs de ses membres, ne 
peut voter aucune motion et d'autre part, que la 
motion de il. Caehin est anti-<s>nstitutionneile. 
(marques d'approbation). Les communistes crient 
alors: Démission! Amnistie! 

T.es autres députés obsevent nu silence jtlacial. 
il . Mou'et se touruant vers les communistes, 

leur dit: Cette motion, vous avez tout fait pour 
la rendre impossible! 

Le Président annonce que la Chambre tiendra 
séance, mardi, à 15 h., pour la vérification des 
pouvoirs; puis il lève la séance à 16 h. 20-

La sortie s'effectue saas incident. 
m> 

L'EXPLOSION DE BUCAREST 
4 morts; 20 blessés 

Bucarest, 1" juin. — Un coinmuuiqué du 
ministère de la guerre dit que les causes de 
l'explosion de l'arsenal ne sont pas couiplèto-
încnt connues. Il y a eu quatre wons et une 
vingtaine de blessés. 

AU MAROC 

UN APPAREIL ESPAGNOL 
TOMBE EN FLAMMES 

Trois officiers tués 
Madrid, 1" juin.— Les MtjretSM «lu Maroc 

• anentent que 54 aéroplanes ont survolé 
aujourd'hui la zone ennemie d'Afhuei'mas. 
sur laquelle ils out déverso plusieurs toiiues 
d'explosifs et ils out pu constater «inc la pa
nique s'étaii mu parée de* rebelles. 

Va avion, portant trois officiers, est tombé 
en flammes au pied du mont Anida. Les trois 
occupants ont été «arbonisés. 

On télégraphie de Tctouun que l'état le 
RaisouU inspire les plus grandes inquiétude*. 

U séance de la CliainljrE • f w p a i n e wsp evi ^•Nvaannn^e w 

Discours du doyen d'âge 
Paris, 1er juin. — Dès deux heures 30, les 

couloirs de la Chambre sont extrêmement ani
més. A troia heures, le professeur Pinard, suivi 
des six secrétaire d'Age, traverse ta salle des 
Fss-Perdas. au milieu de ta haie formée par lea 
gardes républicains. Il est l'objet d'une manifes
tation de sympathie. 

Qusnd le pré-élent «l'Aie fsit son entrée, tous 
lr* membres «le l'av-i-iublee SUBI il leur place. Las 
députés de gain ne font nue ovation su profes
seur Pinard. 

Celui-ci prend place au fauteuil présidentiel at 
decivs 1» séance 9uverte4 A 15 h- Wt 

La Turquie va construire 
six sous-marin» 

Londres, 1" juin. — On maudo de Cous-
tantinople quH la suite de la publication du 
programme naval de la Grèce, le Conseil des 
commissaires d'Angora a décidé de procéder 
ùla construction de six sous-uiarius. 

M. H ERMITE VA REPRESENTER 
LA FRANGE A COPENHAGUE 

La légation de France "en Danemark était 
vacante depuis la nomination de i l . de Fon-
tenny à l'ambassade do France à Madrid. 
M. l'oiucaré a désigné uu nouveau titulaire, 
i l . Ilermite. «jui a été pomtant deux années 
le très actif directeur de cabinet au quai 
d'Orsay. 

UN AVION CAPOTE ET PREND FEU 

M«'tz. 1" juin. — l'n avion appartenant 
au 3" i.'giiucut d'aviation de .Strasbourg, 
obligé il'uitcrrir dans un champ, près de Vi«-. 
sur-Seillc. a capoté et a pris ieu. Le pilote, 
Armand Court, originaire de Marseille, a été 
carbpnhr*. 

LE CIRCUIT FRANCO-I 
DU « JOURNAL DE ROUBAIX i 

Une grandiose manifestation cycliste 

Sri' la route, dans les localités, ce fut un immense 
régionaux sont aussi des nos» delà route. "117. 
reurs au départ. - Sur le 'dur parcours, à 33 lato- >• 
mètres à Vheure de moyenne. - Victoire de Perràm, 
de l'Amicale des Arts, sur bicyclette Peugeot :s ?i 

L'Amicale des art» g a m ï • - -* - n ï m m l i : 
leCha.lwi«e \ Mtève 

du « Journal de Renteix » f le Challotce éec 

-He» 

Le premier Circuit Franco-Belge du Jour
nal de Roubaix est couru! -Pour sa première 
édition, notre belle épreuve a connu un for
midable succès, qui a dépassé toutes nos e«. 
pérances. 

spéciaux avaient été prévus, pour,le*-feUee 
débutants, « A" qui d'aitaursivi&f déajcba&isnges 
était réservé, que l'épreuve' comportait plus 
de 4.000 francs de prix en' espéfcee, on «'ex
pliquera, facilement'la lutte ardente A-taquel-

Cette_course, «lyonnais ctajwimjp ..s/imaft: LtaJlea^oncnrrent. *» llvrt»r»mt tf-», ^ ~ g | 

LE VAINQUEUR DU CIRCUIT FRANCO-B ELQE DU • JOURNAL DE ROUBAIX 
JULIEN PERRAIN. de l'Amicale das Arts 

sait ; nous nous en sommes rendu compte 
hier, eu voyant les populations laborieuses 
des ifées traversées, enthousiasmées par 
l'intéresant spectacle qui venait agrémenter 
leur repos dominical, réserver aux-vaillants 
coureurs un accueil des plu* chaleureux. 

Il est juste d'ajouter que ces témoignages 
«le satiffaction sportive étaient largement 
mérités, car nos régionaux ont prouvé, une 
fois de plus, dans la course d'hier, qu'ils 
étaient autant dignes d'intérêt que les * té
nors » de la route, trop souvent exclusive
ment fa,vorisas_ 

l'autre du parcours, louables efforts que 
nous eûmes la grande satisfaction d'enregis
trer. 

La victoire revient au sympathique cou
reur de l'Amicale des Arts de Roohaix. Per-
rain. qui la mérite largement. Nou* l'avons 
vu, pendant les deux tiers du parcours, me
nant ta course A une vitesse folle, en compa
gnie du courageux Vnndecasteele et de l'ac
crocheur Gaston Dhaene. 

L'épisode décisif du Circuit se produisit 
entre Cyeoing or Baisieux. on un pelota* 
comnosé d'une trentaine «ta coureurs, tût-
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GASTON DHAENE. QUI &XC8T CLASSt DEUXIAME 

C'est parce qu'il connaissait les indéna-
bl«'s qualités de nos représentants, que le 
s Journal de Roubaix » avait tenu A leur ré
server cette belle «ourse et .1 la doter riche
ment, comme ils ie méritaient. 

HAton» nous du dire que les clubs de ta 
région avaient répondu A ces preuves de sym
pathie, en invitant leurs membres A ' s'ins
crire nombreux, dans, notre épreuve, ce qui 
avait assuré le chiffre respectible de 142 
engagements 

Les I1IMI\ < liiillengcs. offerte par le «• .Imir-
n.il île Roubaix • MU'cn- epiiv.ltremi'iit dispu
tés pur les éipiipcs reinésentatlves de huit 
de nos Bociétf régionales. 

Quand noua aurons, ajoute que des prix 

niant la ttt* de ta course, se trouva en «aréi
ques minutes complètement désagrégé. 

Le Mouscrounois Durieux, fut avec Per-
rain, l'artisan de ce lachtge, mal* une cre
vaison, après Hertaiu, fut fatale an 
geux coureur, qui se vit 
mis hors de combat. -

Nos lecteur* trouvèrent d'aillenra c.-apsjsta. 
un compte-rendu très dAfcntita dn «satos bal
le épreuve.- Qu'il noas «oit 
eu jetant un <oup d'œil sur le. 
effectué en moyenne dans'l'heure r*r 1* p*-
loiou de tête, que jamais aucune course ne 
fut plus sévèrement «M plus antaaameat «11*-
putée. 

Avant de aUW A «KtS «nfcgJUlA Ajatt 


